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RESUME
Une étude a été menée à la fois in vitro et in vivo afin d’évaluer l’activité antifongique du mancozèbe et de
l’huile essentielle d’Ocimum gratissimum L. sur Fusarium oxysporum f. sp. radicis-lycopersici (Forl). Une
corrélation positive a été établie entre l’inhibition de la croissance radiale mycélienne du mycopathogène
et la concentration de chaque produit. Les concentrations minimales inhibitrices (CMI) ont été significatives
à 500 ppm et très significatives à 250 ppm pour le mancozèbe et l’huile essentielle d’Ocimum gratissimum,
respectivement. Le produit (huile essentielle) a montré des taux d’inhibition nettement supérieurs au seuil
de signification (25 %) pour la plus faible dose. Aucune reprise de la croissance mycélienne n’a été observée
durant les 7 j d’évaluation à 500 ppm pour l’huile essentielle et 4000 ppm pour le mancozèbe. Par ailleurs,
l’application du mancozèbe ou de l’huile essentielle d’Ocimum gratissimum sur les plants de tomate
inoculés a entrainé une inhibition de l’expression de la fusariose 30 j après inoculation. La biomasse des
plants de tomate inoculés avec l’huile essentielle a augmenté de plus de 30 % par rapport à la biomasse
sèche racinaire et de plus de 40 % pour la biomasse foliaire sèche chez Tropimech, variété la plus sensible
à Forl.
Mots clés : Activités antifongiques, huiles essentielles, Ocimum gratissimum, mancozèbe, Côte d’Ivoire
ABSTRACT
COMPARISON OF ESSENTIAL OIL OF OCIMUM GRATISSIMUM L.AND MANCOZEB EFFICACY AGAINST SOIL-BORN FUSARIUM
F. SP. RADICIS-LYCOPERSICI IN FUNGUS IN TOMATO (LYCOPERSICON ESCULENTUM MILL.) CULTURES UNDER
GREENHOUSE CONDITIONS IN CÔTE D’IVOIRE
A study was conducted to evaluate the efficacy of mancozeb and the essential oil of Ocimum gratissimum
in both in vitro and in vivo against Fusarium oxysporum f. sp. radicis-lycopersici (Forl). A positive correlation
was found between the radial growth of the fungus mycelium and the concentration of each product. The
minimal inhibitory concentrations (MIC) were found to be significant at 500 ppm and highly significant at
250 ppm for mancozeb and the essential oil of Ocimum gratissimum, respectively. The rates of inhibitions
of the essential oil were by far superior to the significant level (25 %) at the lowest rate of the inhibitor. No radial
growth was found during the seven days at 500 ppm for the essential oil and 4000 ppm for mancozeb.
Furthermore, the application of mancozeb, or the essential oil of Ocimum gratissimum on tomato plants
inoculated reduced the severity of the disease caused by Fusarium 30 days after inoculation. The tomato
plants inoculated and treated with the essential oil increased the dry root biomass by more than 30 % and
the dry foliar biomass by more than 40 % for the Tropimech cultivar, the most sensitive tomato variety to Forl.
Key words : Antifungal activity, essential oil, Ocimum gratissimum, mancozeb, Côte d’Ivoire
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INTRODUCTION
La tomate est cultivée aujourd’hui dans presque
toutes les contrées du monde bien qu’étant une
plante originaire des zones tropicales d’altitude
d’Amérique (Jacqueline, 1986). Lycopersicon
esculentum Mill. (Solanaceae) est une espèce
améliorée cultivées en Côte d’Ivoire. L’impor-
tance alimentaire et les nombreuses vertus
thérapeutiques de la tomate font d’elle, le
premier légume-fruit au niveau mondial (Chapuis
et Mille, 2001 ; Fumey, 1997 ; Rao et Agarwal,
2000). La production mondiale de tomate s’élève
à plus de 120 millions de tonnes par an  (Chapuis
et Mille, 2001 ; Fumey, 1997). Cependant, les
nombreuses attaques parasitaires rendent
difficiles la pratique de cette culture maraîchère
dans les pays tropicaux (Rose et al., 2003 ;
Soro et al., 2008). En effet, la tomate est
parasitée, à tous les stades en développement,
par les mycopathogènes surtout ceux du sol.
La lutte chimique contre les maladies et les
ravageurs en vue de limiter les dégâts et obtenir
des récoltes de qualité est devenue une
nécessité. Cependant, l’utilisation abusive des
pesticides a entrainé l’apparition de formes
résistantes de virus, de bactéries et de
champignons et donc, de méthodes alternatives
à la lutte chimique (FAO, 1985 ; Rose et al.,
2003 ; Punja et Raymond, 2003). La plupart des
travaux en lutte biologique utilisant les huiles
essentielles ont été menés en entomologie ou
en lutte antimicrobienne in vitro (Tchoum-
bougnang et al., 2009). Le travail effectué, dans
le cadre de cette étude, a consisté dans un
premier temps, à déterminer par un «screening»,
les concentrations inhibitrices de la croissance
radiale mycélienne de Forl in vitro des deux
produits. Dans un second temps, les extraits
ont été évalués in vivo pour leur pouvoir inhibiteur
sur la manifestation de la fusariose en culture
de tomate sous abri. Au cours de l’étude, la
croissance végétative des plants de tomate
inoculés traités par les deux produits a été suivie
sur un mois après inoculation par rapport aux
témoins sains et aux témoins positifs.
Cette étude vise à comparer l’activité de l’huile
essentielle d’Ocimum gratissimum à celle d’un
fongicide de synthèse, le mancozèbe, in vitro
et in vivo, en vue de déterminer l’effet
antifongique le plus efficace sur ce myco-
pathogène tellurique des cultures de tomate. Ces
travaux ont été les premiers à s’intéresser aux
extraits de plantes dans la lutte contre les
champignons, en cultures de tomate, en Côte
d’Ivoire. L’objectif final de ce travail est de mettre
en place une formulation fongicide, avec une
huile essentielle dans les zones de cultures de
tomate en Côte d’Ivoire. De façon spécifique, ce
travail vise à évaluer le pouvoir fongicide de l’huile
essentielle d’Ocimum gratissimum in vitro et son




Les variétés de tomate, Caraïbo (C), Mongal (M)
et Tropimech (T) utilisées sont reconnues pour
leur sensibilité différentielle vis-à-vis de Fusarium
(Soro et al., 2008). Elles appartiennent toutes,
à l’espèce Lycopersicon esculentum Mill.
(Solanaceae).
MATERIEL FONGIQUE
La souche de Fusarium oxysporum f. sp. radicis-
lycopersici (Forl) utilisée est âgée de 7 j et a été
fournie par le Laboratoire de Physiologie et
Pathologie Végétale de l’Université de Cocody-
Abidjan en Côte d’Ivoire (Soro et al., 2008).
MATERIEL DU TEST BIOLOGIQUE
Les produits utilisés pour lutter contre Fusarium
sont la poudre mouillable du pesticide man-
cozèbe et l’huile essentielle extraite des feuilles
d’Ocimum gratissimum L. Cette plante serait
originaire d’Asie et elle est cultivée aujourd’hui
dans le monde entier pour ses feuilles ou pour
son arôme. Il s’agit d’un arbuste touffu, érigé,
aromatique pouvant atteindre 150 cm de hauteur.
Les feuilles sont opposées, ovales, acuminées
et légèrement pubescentes sous les nervures
(Adjanohoun et Aké-Assi, 1979 ; Téré, 1998).
METHODES
EXTRACTION DE L’HUILE ESSENTIELLE
Les feuilles fraîches d’Ocimum gratissimum L.
ont été récoltées pendant la première semaine
du mois de septembre 2007. L’extraction de
l’huile essentielle des feuilles de la plante a été
réalisée par hydrodistillation à l’aide du dispositif
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de Clevenger pendant 3 h pour l’obtention d’ huile
essentielle (Oussou et al., 2004). Cette huile
essentielle est de couleur blanchâtre, d’odeur
piquante et brulante au contact de la muqueuse.
TEST D’INHIBITION DE LA CROISSANCE
RADIALE MYCELIENNE ET DE LA REPRISE
DE LA PASTILLE MYCELIENNE
Cinq concentrations (250, 500, 1000, 2000 et
4000 ppm) pour le fongicide de synthèse et
l’huile essentielle (Oxenham et al., 2005 ; Neri
et al., 2006) ont été retenues dans cette étude.
Chaque produit (poudre ou huile) est émulsionné
dans le milieu de culture (PDA) juste avant de
le couler dans les boîtes de Pétri de 90 mm de
diamètre. Un disque mycélien de 5 mm de
diamètre a été prélevé sur la croissance
périphérique du champignon et placé comme
elle était dans la boîte mère dans les nouvelles
boîtes de Pétri contenant 20 ml du milieu PDA.
Six boîtes de Pétri ont été repiquées par
concentration et incubées à 25 ± 2 °C à la
photopériode de 12 h. La croissance radiale
mycélienne a été mesurée en millimètres sur
deux diamètres perpendiculaires tracés sur le
fond de la boîte de Pétri. Cette mesure a été
effectuée juste avant que les filaments mycéliens
atteignent la périphérie de la boîte dans les lots
témoins sur 7 j. Cette expérience a été répétée
3 fois dans le temps. Quand une croissance
mycélienne n’a pas été observée pour une
concentration donnée, alors les boîtes de Pétri
sont ouvertes et le disque mycélien est repiqué
dans une nouvelle boîte de Pétri contenant du
milieu PDA. L’ensemble de ces boîtes est
conservé à la même température (25 ± 2 °C) et
à la même photopériode (12 h) durant le même
nombre de jours (7). A la fin du 7e j, chaque
extrait a été évalué comme étant un fongicide
s’il n’y a pas de repousse mycélienne. Dans le
cas contraire, l’extrait végétal a été déclaré
fongistatique. Cette expérience a été répétée
3 fois (Nerietal., 2006 ; Oxenham et al., 2005).
Le taux d’inhibition (Ti) dû à chaque extrait a
été évalué par rapport à la croissance
mycélienne dans les boîtes témoins selon la
formule modifiée de Hmouni et al. (1996) :
Do est le diamètre moyen du lot témoin et D le
diamètre moyen des lots en présence de l’extrait
(les essais). Par ailleurs, la concentration
minimale inhibitrice (CMI) a été déterminée à
partir de la plus petite concentration inhibitrice
(à 25 % au moins) de la croissance mycélienne
du champignon, aussi bien pour la poudre que
pour l’huile essentielle. La concentration
suffisante pour empêcher la reprise de la
croissance mycélienne est déterminée par la
concentration minimale fongicide (CMF). Les
concentrations inhibitrices à 50 % (Ci50) et à
90 % (Ci90) ont été calculées pour chaque
extrait. Les taux d’inhibition de la croissance
radiale mycélienne ont été convertis en valeurs
Probit. Les droites de régression ont été établies
comme suit :
Y = alogX + b,
a étant le coefficient de régression, b une
constante, X la concentration en fongicide, Y le
probit, log le logarithme décimal. Cette droite
de régression a permis de déterminer Ci50 et
Ci90, les concentrations en fongicide, réduisant
de 50 et de 90 % la croissance radiale
mycélienne du champignon (Finney, 1971 ;
Paranagama et al., 2003). L’extrait est conservé
comme suit :
- très actif, lorsqu’il possède une inhibition
comprise entre 75 et 100 %, la souche fongique
est dite très sensible ;
- actif ,lorsqu’il possède une inhibition comprise
entre 50 et 75 %, la souche fongique est dite
sensible ;
- moyennement actif, lorsqu’il possède une
inhibition comprise entre 25 et 50 %, la souche
est dite limite ;
- peu ou pas actif, lorsqu’il possède une inhibition
comprise entre 0 et 25 %, la souche est dite
peu sensible ou résistante.
Cette expérience a été répétée 3 fois dans le
temps.
PREPARATION ET TRAITEMENT DES PLANTS
A INOCULER
La pépinière de tomate est réalisée dans les
mêmes conditions que celles de Soro et al.
(2008). Les plants produits sont repiqués à
25 jours après semis. La transplantation des
plants a été réalisée dans des pots de 500 ml
remplis de la terre tourbeuse prélevé à Songon.
Ti (%) = (Do - D / Do) x 100     où 
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Six plants par traitement élémentaire ont été
utilisés dans cet essai. Des plants de chaque
cultivar de tomate transplantés dans le substrat
inoculé avec Fusarium oxysporum f. sp. radicis-
lycopersici à 106 spores ml-1 ou dans du substrat
préalablement autoclavé ont servi, de témoin
inoculé non traité et de témoin sain,
respectivement.
EVALUATION DE LA CROISSANCE
VEGETATIVE ET DE LA BIOMASSE DES
PLANTS DE TOMATE
La croissance végétative des différentes variétés
de tomate a été évaluée sur 30 j après
l’inoculation (Hibar et al., 2006). La croissance
en hauteur et le nombre de feuilles fonctionnelles
ont été évalué le 30e j après repiquage. Les
biomasses sèches foliaire et racinaire ont été
obtenues après passage des plants à l’étuve à
105 °C pendant 3 j jusqu’à l’obtention d’un poids
constant (Woo et al.,1996). L’indice du
rendement (IR) des biomasses sèches foliaire




 = Ts x It / Tp x 100
I étant le plant inoculé, Ts le témoin sain, It le
plant inoculé et traité, Tp le témoin positif.
Pour un indice du rendement (IR) supérieur ou
égal à 50 %, le fongicide est déclaré signifi-
cativement efficace et recommandable à la dose
utilisée.
RESULTATS
INHIBITION DE LA CROISSANCE RADIALE
MYCELIENNE ET DE LA REPRISE DE LA
PASTILLE MYCELIENNE
Les taux d’inhibition ont varié en fonction des
produits (huile essentielle et mancozèbe) et des
doses (Figure 1). L’huile essentielle d’O.
gratissimum a présenté un taux d’inhibition
significativement supérieur à celui du fongicide
de synthèse. Le seuil d’efficacité (50 %) a été
largement atteint avec le fongicide naturel, O.
gratissimum à la concentration de 250 ppm,
alors que ce même seuil (50 %) a été atteint
par le fongicide de synthèse, mancozèbe à la
concentration de 2000 ppm. La croissance
radiale mycélienne a été totalement inhibée par
les deux extraits à la concentration de
4000 ppm. Aucune reprise de la pastille
mycélienne n’a été observée à cette dose
(4000 ppm) pour le mancozèbe, tandis que l’huile
essentielle a atteint sa dose létale à 500 ppm.
Les concentrations inhibitrices de 50 et à 90 %
ont été relevées à 1500 ppm et 3000 ppm, pour
le mancozèbe et à 50 ppm et 200 ppm pour
l’huile essentielle, respectivement.
CROISSANCE VEGETATIVE DES PLANTS
DE TOMATE
La croissance végétative des plants de tomate
a été évaluée à travers le nombre de feuilles
fonctionnelles (Figure 2) et la croissance en
hauteur (Figure 3). Le nombre de feuilles a varié
en fonction du cultivar et du traitement. Tous
les traitements témoins ont été significativement
supérieurs aux traitements inoculés qui ont eu
un nombre de feuilles fonctionnelles inférieur à
7. Par ailleurs, tous les témoins positifs (plants
traités uniquement avec le biofongicide ou le
pesticide) des 3 variétés ont eu un nombre de
feuilles significativement supérieur aux  inoculés
traités avec l’huile essentielle ou le mancozèbe.
La différence d’efficacité entre les deux produits
a été significative chez les cultivars Mongal et
Caraïbo. En effet, les plants de Mongal et
Caraïbo inoculés et traités avec l’huile
essentielle ou le mancozèbe ont produit 9 et
11 feuilles ou 9 et 10 feuilles, respectivement.
L’effet du mancozèbe s’est donc montré plus
expressif que celui de l’huile essentielle sur la
production de feuilles chez les plants de tomate
inoculés avec Forl.
La croissance en hauteur des plants de tomate
traités avec l’huile essentielle et le mancozèbe
a montré une sensibilité variétale liée aux
traitements (Figure 3). Tous les cultivars inoculés
ont présenté une hauteur inférieure à 20 cm, à
la fin des 30 j d’observation. Par contre, quand
les produits ont été traités avec l’huile essentielle
ou le mancozèbe, ils ont présenté une hauteur
largement supérieure à 25 cm. La hauteur des
plants inoculés traités avec l’huile essentielle
d’Ocimum gratissimum a été significativement
supérieure à celle des plants traités avec le
mancozèbe chez toutes les variétés. La
croissance en hauteur la plus élevée a été
observée chez la variété Tropimech au niveau
de tous les traitements par les deux produits.
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Figure 1 :  Evolution du taux d'inhibition de la croissance radiale mycélienne de F. oxysporum f. sp. radicis-
lycopersici, avec l'huile essentielle, en fonction de la concentrationd'Ocimum gratissimum et de
mancozèbe.
Changes in  inhibition rate of mycelium radical growth of  F. oxysporum f. sp. radicis-lycopersici

























Figure 2 : Nombre de feuilles fonctionnelles des variétés de tomate traités avec l'huile essentielle
d'Ocimum gratissimum comparé  a mancozèbe.
Functional leaves on tomato varieties treated with essential oil of Ocimum gratissimum, as
compared to  mancozeb.
M : Mongal ; C : Caraïbo ; T : Tropimech ; MI : Mongal inoculé ; CI : Caraïbo inoculé ; TI : Tropimech inoculé ; MHE : Mongal traité à l'huile
essentielle ; CHE : Caraïbo traité à l'huile essentielle ; THE : Tropimech traité à l'huile essentielle ; Mma : Mongal traité au mancozèbe ;
Cma : Caraïbo traité au mancozèbe ; Tma : Tropimech traité au mancozèbe ; MIHE : Mongal inoculé traité à l'huile essentielle ;
CIHE : Caraïbo inoculé traité à l'huile essentielle ; TIHE : Tropimech inoculé traité à l'huile essentielle ; MIma : Mongal inoculé traité au
mancozèbe ; CIma : Caraïbo inoculé traité au mancozèbe ; TIma : Tropimech inoculé traité au mancozèbe.
M : Mongal ; C : Caraïbo ; T : Tropimech ; MI : Mongal inoculated ; CI : Caraïbo inoculated ; TI : Tropimech inoculated ; MHE : Mongal treated
with essential oil ; CHE  : Caraïbo treated with essential oil ; THE : Tropimech treated with essential oil ; Mma : Mongal treated with
mancozeb ; Cma : Caraïbo treated with mancozeb ; Tma : Tropimech treated with mancozeb ; MIHE : Mongal inoculated and treated with
essential oil ; CIHE : Caraïbo inoculated and treated with essential oil ; TIHE : Tropimech inoculated and treated with essential oil ;
MIma : Mongal inoculated and treated with mancozeb ; CIma  : Caraïbo inoculated and treated with mancozeb ; TIma : Tropimech inoculated
and treated with mancozeb.
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INDICE DU RENDEMENT DE LA BIOMASSE
SECHE FOLIAIRE ET RACINAIRE DES
PLANTS DE TOMATE
L’indice du rendement en biomasse sèche
foliaire et racinaire des plants de tomate traités
montre une sensibilité variétale liée aux produits
(huile essentielle et mancozèbe). L’huile
essentielle d’O. gratissimum a induit l’indice du
rendement en biomasse racinaire le plus élevé
chez Caraïbo et Tropimech. La variété Tropimech
a  eu l’indice du rendement en biomasse foliaire
le plus élevé (47,34 % et 47,13 %) et l’indice du
rendement en biomasse racinaire le plus faible
(36,46 % et 32,45 %) avec l’huile essentielle et
le mancozèbe, respectivement. Par ailleurs, le
cultivar Mongal a présenté l’indice du rendement
en biomasse racinaire le plus élevé (47,94 % et
46,83 %) pour l’huile essentielle et le mancozèbe
respectivement. L’indice du rendement de la
biomasse sèche a varié négativement chez les
cultivars Mongal et Tropimech (Figure 4).
Figure 3 : Hauteur des variétés de tomate traitées avec l'huile essentielle d'Ocimum gratissimum comparé
au fongicide de synthèse (mancozèbe).
High of tomato plants treated with essential oil of Ocimum gratissimum as compared to  mancozeb
fungicide.
M : Mongal ; C : Caraïbo ; T : Tropimech ; MI : Mongal inoculé ; CI : Caraïbo inoculé ; TI : Tropimech inoculé ; MHE : Mongal traité à l'huile
essentielle ; CHE : Caraïbo traité à l'huile essentielle ; THE : Tropimech traité à l'huile essentielle ; Mma : Mongal traité au mancozèbe ;
Cma : Caraïbo traité au mancozèbe ; Tma : Tropimech traité au mancozèbe ; MIHE : Mongal inoculé traité à l'huile essentielle ;
CIHE : Caraïbo inoculé traité à l'huile essentielle ; TIHE : Tropimech inoculé traité à l'huile essentielle ; MIma : Mongal inoculé traité au
mancozèbe ; CIma : Caraïbo inoculé traité au mancozèbe ; TIma : Tropimech inoculé traité au mancozèbe.
M : Mongal ; C : Caraïbo ; T : Tropimech ; MI : Mongal inoculated ; CI : Caraïbo inoculated ; TI : Tropimech inoculated ; MHE : Mongal treated
with essential oil ; CHE  : Caraïbo treated with essential oil ; THE : Tropimech treated with essential oil ; Mma : Mongal treated with
mancozeb ; Cma : Caraïbo treated with mancozeb ; Tma : Tropimech treated with mancozeb ; MIHE : Mongal inoculated and treated with
essential oil ; CIHE : Caraïbo inoculated and treated with essential oil ; TIHE : Tropimech inoculated and treated with essential oil ;
MIma : Mongal inoculated and treated with mancozeb ; CIma  : Caraïbo inoculated and treated with mancozeb ; TIma : Tropimech inoculated
and treated with mancozeb.
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DISCUSSION
La croissance radiale mycélienne de Fusarium
oxysporum f. sp. radicis-lycopersici a été
significativement inhibée par l’huile essentielle
d’Ocimum gratissimum à 250 ppm. Cette
inhibition a été largement très supérieure à celle
du fongicide de synthèse, mancozèbe. L’huile
essentielle d’O. gratissimum a présenté une
activité fongicide in vitro plus efficace que celle
du mancozèbe.
Le thymol étant le composé chimique le plus
représenté dans l’huile essentielle, il pourrait être
responsable de cette efficacité chez Ocimum
gratissimum. En effet, le thymol a été déterminé
à plus de 43 %, le gamma-terpinène à 18,77 %
et le para-cymène à 6,77 % dans l’huile
essentielle d’Ocimum gratissimum (résultats
non publiés), alors que le mancozèbe fait partie
du groupe chimique des dithiocarbamates à
action inhibitrice multi-site.
L’évaluation de la croissance végétative et de la
biomasse sèche foliaire et racinaire des cultivars
de tomate (Mongal, Caraïbo et Tropimech) au
cours du test in vivo effectué avec l’huile
essentielle d’Ocimum gratissimum, compa-
rativement au mancozèbe, a montré que le
fongicide naturel a présenté des propriétés
fongicides aussi intéressantes que celles du
fongicide de synthèse. Des travaux antérieurs
effectués sur ces mêmes cultivars de tomate
inoculés avec le Fusarium ont relevé des indices
de maladie supérieurs au seuil de signification
de 25 % (Zirihi et al., 2008 ; Soro et al., 2008).
Le mancozèbe a eu un impact plus efficace sur
la production de feuilles fonctionnelles, alors que
l’huile essentielle a stimulé plus la croissance
en hauteur des plants de tomate. Quant à la
biomasse sèche produite, le fongicide naturel a
donné le résultat le plus significatif chez les 3
variétés de tomate. L’huile essentielle d’Ocimum
gratissimum s’est présenté ainsi comme le
meilleur fongicide, par rapport au mancozèbe,
vis-à-vis du mycopathogène Fusarium.
Nos résultats corroborent ceux d’autres travaux
qui ont démontré que le thymol et le carvacrol
ont été parmi les composés des huiles
essentielles les plus actifs contre le champignon.
En effet, beaucoup de travaux ont souligné
l’efficacité antifongique des phénols terpéniques
et plus particulièrement celle du thymol et/ou
du carvacrol (Chebli et al., 2003 ; Hammer et
al., 2003 ; Ajjouri et al., 2008). Ces deux
molécules possèdent un très large spectre
















































Figure 4 : Biomasse sèche des plants de tomate traités avec l'huile essentielle d'Ocimum gratissimum
comparé au fongicide de synthèse (mancozèbe).
Dry biomass of tomato plants treated with essential oil of Ocimum gratissimum compared to the
fungicide mancozeb.
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Dorman et Deans (2000) ont montré que le
thymol est le composé qui possède le plus large
spectre d’activité antibactérienne suivi du
carvacrol et de l’á -terpineol. Les terpènes
phénoliques agissent sur les champignons grâce
à divers mécanismes basés, d’une part, sur
l’inactivation des enzymes fongiques qui
contiennent le groupement SH dans leur site
actif  et d’autre part en se fixant sur les groupes
amine et hydroxylamine des protéines
membranaires microbiennes provoquant ainsi
une altération de la perméabilité et une fuite des
constituants intracellulaires (Cowan, 1999 ;
Lopez-Malo et al., 2005). Selon ces
observations, on peut déduire que la forte activité
antifongique observée avec l’huile essentielle
d’Ocimum gratissimum peut être uniquement au
thymol. Celui-ci interviendra dans l’inhibition de
la synthèse de la trehalase, une enzyme
impliquée dans la transformation du glucose
chez les champignons (Cowan, 1999 ; Dorman
et Deans, 2000 ; Lopez-Malo et al., 2005).
Des tests effectués in vitro et in vivo sur chaque
composant chimique de l’huile essentielle
d’Ocimum gratissimum, permettront de mieux
apprécier son efficacité sur Fusarium oxysporum
f. sp. radicis-lycopersici en cultures de tomate.
CONCLUSION
Les trachéomycoses causées par Fusarium
oxysporum f. sp. radicis-lycopersici se
manifestent durant toute la phase phénologique
de la plante de tomate ; ce qui provoque
d’énormes pertes chez les maraîchers. Les
pesticides, utilisés dans la protection de ces
cultures font souvent les frais des limites
maximum de résidus dans les récoltes. Le
secteur maraîcher souffre de cette image.
L’utilisation de formulations volatiles à base de
plantes aromatiques et médicinales peut
présenter de nombreux avantages par rapport
aux produits de synthèses actuels. En effet, les
huiles essentielles sont faiblement toxiques pour
l’environnement et ne posent pas de problème
de résidus. L’analyse de l’huile essentielle
d’Ocimum gratissimum a permis d’identifier que
cette essence est plus riche en ã-terpinène
(18,77 %) et en thymol (43,14 %). La forte
activité antifongique observée avec cette huile
est attribuée principalement à sa teneur élevée
en phénols terpéniques (thymol). L’ensemble
des résultats obtenus montre qu’il est possible
d’envisager une formulation fongicide contre
Fusarium oxysporum f. sp. radicis-lycopersici au
moyen de l’huile essentielle d’Ocimum
gratissimum, à condition toutefois, de respecter
une méthodologie bien adaptée. Ensuite, il faut
signaler qu’un certain nombre de facteurs
limitent l’optimisation du potentiel fongicide de
l’huile essentielle. Il s’agit, entre autres, du
caractère volatille de cette dernière, qui peut
contribuer à réduire son efficacité ; la nature de
l’émulsiant et surtout les conditions de son
application. Par ailleurs, l’effet de l’huile
essentielle n’a  pas été progressif, puisque son
arôme se dissipe avec le temps. Par contre,
elle a eu une action fongicide totale sur le
champignon. II en résulte que la lutte fongique
au moyen de cette essence conduit à une
éradication immédiate du mycopathogène
comme le ferait le traitement chimique. Ces
résultats montrent que l’étude pourtant que,
l’huile essentielle d’Ocimum gratissimum doît
être plus approfondie en vue d’exploiter ses
propriétés antifongiques en matière de protection
phytosanitaires des cultures de tomates.
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